
C’est une scène inédite qui s’est
déroulée, lundi soir, à la mairie de
Vire. Une centaine de parents et d’élè-
ves du collège du Val-de-Vire se sont
mobilisés en réaction à l’annonce du
Département de fermer cet établisse-
ment scolaire de 250 élèves et de le
faire fusionner avec le collège Mau-
pas. Bien décidée à se faire entendre,
la foule a manifesté devant l’hôtel de
ville avant d’y pénétrer pour assister
au conseil communal.

« Le collège du Val-de-Vire est très
bien ! C’est un petit établissement à
taille humaine qui accueille des
classes de 25 élèves. L’accompa-
gnement est optimal, explique
Alexandra, mère d’un élève de 6e.

Nos enfants vont se retrouver dans
un établissement où les classes
seront surchargées. Il n’est pas
adapté pour accueillir autant de
monde. »

Les parents n’étaient pas les seuls à
venir pour en découdre. Les élus
d’opposition ont confronté le maire,
qui était seul, délaissé par 18 élus de
sa majorité sur ce dossier. « Je suis
un peu attristé de te voir seul ce soir,
Marc, lance Serge Couasnon, con-
seiller municipal de la minorité. Com-
ment vas-tu diriger une majorité qui
ne te suit plus ? Tu ferais mieux de
démissionner. » La foule applaudit
devant le maire qui reste placide mal-
gré les attaques.

Le Calvados en bref

Le maire de Vire chahuté lors du conseil communal

L’hippodrome de Vire Normandie
accueille ce mercredi une réunion
Premium. Départ de la première cour-
se à 11 h 50. La dernière est program-
mée à 15 h 52. Trois courses ont rete-
nu notre attention.

Course 2 (Prix Messageries Laitiè-
res, attelé 18 partants, multi 2 sur 4,
distance 2 825 m). Notre sélection :
13. Ioscaviva Ludoise ; 15. Ixel de
l’Aumoy ; 10. I Am Jeloca ; 4. Illesa
Galaa ; 6. Il Capitano Arma ; 12. Insoli-
te ; 17. Icap du Goutier.

Course 5 (Prix Efc, attelé 18 par-
tants, multi 2 sur 4, 2 825 m) : 14. Hea-

ven Star ; 12. Himberland ; 18. Henjoy
de Mongochy ; 9. Houragan Danguy ;
13. Hokitolove ; 16. Hibiscus de
Latom ; 8. Holeshot d’Auvrecy.

Course 7 (Prix Amiso, attelé 18 par-
tants, multi 2 sur 4, 2 800 m) : 1. Ino
du Lupin ; 10. Intense ; 17. Island
Love ; 4. Infante d’Erable ; 7. Impérial
Marandais ; 3. Izio du Pommereux ;
15. Itono de Millac.

Mercredi 14 août, à 11 h 20, à l’hip-
podrome de Vire Normandie. Pro-
chaine réunion dans le Calvados,
samedi 17 septembre à Caen.

Huit courses de trot ce mercredi à Vire Normandie

L’entreprise

Le spectacle est saisissant. Dès
l’entrée de la toute nouvelle unité de
production de Piercan, leader dans la
fabrication de gants isolants, le visi-
teur est accueilli par une forêt de bras
et mains en porcelaine, entreposés
de part et d’autre du couloir.

« Ce sont des moules, qui servent
à la fabrication de nos gants, précise
d’emblée Vincent Lucas, président-
directeur général de l’entreprise,
basée à Port-en-Bessin, à une dizai-
ne de kilomètres de Bayeux. Nous en
disposons de plus de 500 dans cet-
te seule unité. »

L’entreprise s’est hissée en numéro
un mondial sur un marché très spéci-
fique : celui du gant isolant utilisé
dans les boîtes à gants, ces disposi-
tifs de plexiglas essentiels pour mani-
puler des matériaux dangereux ou
sensibles.

Industries nucléaire
et pharmaceutique

« Nous travaillons principalement
avec les industries pharmaceutique
et nucléaire, explique le PDG. Nous
fournissons aussi des entreprises
du secteur de l’aéronautique et de
l’électronique. »

Loin de proposer de simples gants
XXL en latex, les produits qui sortent
des chaînes de Piercan sont le fruit
d’un intense travail de recherche et
développement. « Pour obtenir ces
produits, les moules sont trempés

fabriquait, dans sa petite usine du 13e

arrondissement parisien, des cou-
ches-culottes en latex. « C’était bien
éloigné de ce que nous fabriquons
aujourd’hui, sourit le PDG. L’entre-
prise a commencé à diversifier son
marché entre 1956 et 1960 avec
notamment le développement de
l’industrie nucléaire. »

Dans la même période, Paris enta-
me un vaste chantier urbain et con-
traint les usines à quitter le quartier.
« Le patron d’alors avait quelques
accointances avec la Normandie,
poursuit Vincent Lucas. Il a donc
d’abord installé l’usine à Bayeux en
1976 avant de déménager trois ans
plus tard à Port-en-Bessin. »

Une nouvelle unité
ultramoderne

Depuis, l’usine s’est considérable-
ment développée. En mai 2021, une
nouvelle unité ultramoderne de fabri-
cation, nommée « D6 », a été créée.
Officiellement inaugurée en septem-
bre 2022, elle a permis d’augmenter
de 30 % la production de gants – et
d’employer 10 personnes supplé-
mentaires. Un investissement consé-
quent : 7 millions d’euros. Et un chif-
fre d’affaires qui a bondi, atteignant
lui aussi « les 7 millions d’euros ».
« Cette unité, estime Vincent Lucas,
va nous permettre de conquérir de
nouveaux marchés et de continuer à
aller de l’avant. »

Gaëlle LE ROUX.

dans des cuves, puis passent par
des séchoirs dynamiques pour
assurer une bonne répartition de la
matière, poursuit Grégory Pain,
directeur de l’usine de Port-en-Bes-
sin. La manipulation doit être répé-
tée sept fois. Puis le gant est passé
au four pour le rendre résistant. »

Si le siège et les principales unités
de production se trouvent à Port-en-
Bessin, le groupe dispose de deux
autres sites de production, l’un aux
États-Unis, l’autre à Bondy, en région

parisienne.

Des débuts dans
les couches-culottes

Piercan emploie aujourd’hui 250 per-
sonnes, dont 150 sur le site de Port-
en-Bessin, faisant de l’entreprise le
« premier employeur de la vil-
le ». Pourtant, celle qui fête cette
année ses 74 ans d’existence n’avait,
à l’origine, aucun lien avec la Norman-
die… ni avec la fabrication de gants.
Lors de sa création, en 1948, Piercan

Le visiteur est accueilli dans la nouvelle unité de production de Piercan par un
spectacle bien étonnant : une forêt de bras en porcelaine : les moules pour la fa-
brication de gants isolants. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Dans la zone d’activité de Port-en-Bessin-Huppain, l’entreprise Piercan fabrique depuis 1979 des
gants isolants pour les industries de pointe. Elle est désormais leader sur ce marché bien spécifique.

À Port-en-Bessin, Piercan a le vent en poupe

Des travaux d’entretien vont être réali-
sés sur l’ouvrage d’art du giratoire au
niveau de l’échangeur n° 9 Porte de
Bretagne sur l’A84, aux portes de
Caen, jusqu’à vendredi dans les deux
sens de circulation. La Direction inter-
départementale des routes Nord-
Ouest va ainsi réaliser des travaux
d’entretien.

Ce chantier, localisé dans la com-
mune de Bretteville-sur-Odon, sera
mené pendant deux nuits, de 20 h à
5 h.

Il occasionnera, sur l’A84, la ferme-
ture de la bretelle d’accès au giratoire
de Bretteville-sur-Odon (sens exté-
rieur du boulevard périphérique) ainsi
que la fermeture de la bretelle

d’accès à l’A84 (sens intérieur) au
niveau de l’échangeur. Des dévia-
tions seront mises en place par
l’échangeur n° 10 Éterville.

Des travaux d’entretien vont être réali-
sés sur l’A84, jusqu’à vendredi.
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Des travaux sur l’A84 jusqu’à vendredi
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